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logo ? Irréprochable ou non, je n'en resterai pas moins, Pour
eux, la réprouvée que chacun se ciroit en droit do mépriser, d'in-
aulter. Cependant, j'ai ma fierté. Elle consiste à pouvoir me
dire combien le préjugés dont je souffre sont injustes. Ne nie
foecx point à reconnaitre que inca persécuteurs auraient pour
eux l'apparence du droit qu'ils s'arrogtnt. Surtout, ne m'obli-
gez pas à m'accu!;er d'Otre la cause d'une rupture entre votre
père et vous. Soyons dignes, ami, espérons des jours meilleurs,
eiforgens-nous do les faire luire, mais, *en les attendant, accom-
plissons nos devoirs.

-Mcii nion enfant, dit ne voix grave.
Toute.pffle, Rosellys se retourna et se jeta dans les bras d'un

vieillard qui venait d'arriver près des doux' jeunes gens sans cn
eire aperçu.

-blon père I dit elle. Comment iltes-vous déjà de retour ?
-ý- J'ai rencontré sur la route tout le ?illaga courant au

devant du bateau Ilu «Go*61%nd." Jo ne me suis pas soucié d'al-
ler à Cor.earncau pour me trouver au milieu de ce tumulte. Mais,
dis-moi, tu as donu reçu M. A!ain Kerlan ?...

-J'ai franchi le haie, interrompit résolumtt le jeune
homme. Ne me faites aucun reprobhe, car, je l'affirme, je vous
croyais eh, z vous. Vous ne m'auriez pas obligé, jo l'espère du
moins, à choisir une tele route.

-Je vous répondrai comme nia fille l'a fait, monsieur. 'Un
préjugé func4oe nous sépare, oubliez nous.

-Je nec veux pas oublier. Je vais réiliser ma fortune &t
vous emmener tnue deux à Brest. Vous le voy s, Jalm, mon
plan est tracé.

-Ce serait peut-81tre, une excellente chose, dit 3dlm, après
un court silénce. Mais nous ne devons pas agir comme de:s
ézourdis. Nots réfléchirons, Rosellyà et nmai. Je voua'promets,
monmieur Alain, do vous donner aiint. peu noLre réponse. Main.
tenant, pcrmàettz moi de vous prier du nous quitter. Il ne faut
pas avoir l'air de braver votre père. Le m~oment venu, nous
aviècroIis.

-A bient8t, donc. d',st aujourd'hui udi'evoudrais ne
pas attendre plus tard que dimanche.

* -Dimauche, soit Venez, monsieur, jie ne voudrais pas
vous voir reprndre le chemin de la haie.

-Et vous, Rosellys, dit le jeune homme, me laisserez vous
pa-tir sans nue bonne parolu ?

-Ou qu'e nuba père veut, je le veux, répondit tout bas la
jeune fille.

-Votre main 1 is'éc.-ia Alain dans une exclamation de joie,
que je la serre contre mon coeur, en attendant le jour béni où
j'aurai le droit de voua nommer mia femme'bien àimée.

Rosellys ne refusa pas se main ; le jeune- homme s't n saisit
avec transport il s'apergut bien qd' un violent- trembl. ment l'agi-
tait maîi', tout entit r à son e>'pératce, il attribaa l'émtoi ion do la
juune flUe à la timidité. Le coeur gonflé de -bonheur, les yeux
brillante, il contemplait sa fiand6c. J..L.n l'arracha à cette extase.
Docilemeut, il suivit le vieillard et n'entendit pas Rosellyci écla-
ter ci] àanglots.

-blon enfant! ma chère, mon unique enàfant I disait le Pau-
vre Jaîni, qui, revenu7près8 do Fa fille,'l'âvait entourée de ses bras.

*-'Oh I père, oh 1 père, ai vous savitz ocque je souffre 1
-Je le sais, d1ouce chécie, mais je sais, aussi, que mia Ro.

scllye a une fiecourageuse, i~np.ablu do transiger avec son)
devoir.

-Pourquoi faut-il que nods soyons si malheureux I Quel
_-crin a'to's-nous cerùii5 1"'

-Tu me feds lo ceur, enant, et je me muaudis do n'avoir
pas ou le courage do souffirir seul, puisque je suis la oause do ta
douleur.

-Tais toi, père, je t'aima tant 1
-Oui, tu m'aimes; cependant, n'aimes-tu pas Alain davàn.

toge encore.
-Non, pas davantago, puisque je prdfôro e v,)Ir souffrir

afin d'4vitur de'to oauser la moindre peine.
-Maia ai j'acceptais sa proposition...
-Père, interrompit Iloelys, je t'ai compris tout à l'heure.

Nous irons où tui voudras, mais uous partirons seuls, car bii Jaîni
ni s& fille ne veulent subir une réprobation justifie. Voilà e
qui aausait mes larmes, ce qui a appelé sur mes lèvres un cri
presque désespéré. Toutefois, ne erains rien, je sula'forte conire
la souffrance. SI, seulement, je pouvais espérer qu'A.lain e con-
séora I...

-1.e souhaites-tu?
-Je veux £on bouheur, dit fdrmement la jeune fille , mais

elle àvait trop présumé de scs forees, elle retomnba évanouie dans
les bras do son père.

-Dès demain, ai tu le veux, nous aurons quitté Oléder,
'reprit Jalim. N4otre ami de Plouhé nous pr8tera sa carriole et
son cheval, nous irons à Progperden prendre la vôditur-e de Lorient.

-Mais mu'disais, père, -que nous irions à Brest.
-Jd le désire, en effet, iais il -faut prendre nos précautions

i nous voulons éviter'qu'Alain nous découvre. Veux tu pa:tir
demain soir ? Rien ne dous retient Toutes nos commandes sont
livrées, notre loyer Payé...

-Prtons I partons, dit la jeune fille dans un spasme de
douleur,lorar il lui semblait que le principe mOine de avie se
brisait.
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